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U N GRAVE ACCIDENT — U n pù-ible strident «est 
prodait, vendredi soir, ver» huit heure», rue de Bruges. 
l ' a ouvrier nointre en bâtiment, Emile Roose, âge de 
31 en*, venait de terminer U peinture d un» corniche. 

Pour 'atteindre cette oocnicbe, i l avait attaché deux 
échelle» bout à bout ; le travail fini. Root» voulut, le» 
échelle» encore dressées contre la muraille, détacher celle 
du haut ; mal lui en prit, car elle se renversa «soudain sur 
le malheureux ouvrier, qui fut projeté sur le sol d'une 
haateur de huit nvètrea. Dans sa chute, Roose se fit une 
fracture au crâne ; il a été transporté à son domicile. 
place Tandermerach, après avoir reçu le» soin» de M. le 
docteur Debacker On craint pour "les jours du malheu
reux ; Roose est père de quatre enfanta en bas-âge. 

C O T J R T R A I 
UN COCHER CONDUIT PAR SES MAITRES. — 

La remise des décorations industrielles et des distinc
tions pour actes de courage, qui vient d'avoir lieu à Bru-
telles, est devenue l'occasion, en divers endroits, de mani
festation* touchante» entre maître* et domestiques, entre 
parons et ouvriers. 

A Courtrai, la décoration obtenue par le sieur Charles 
Van Houtta, attaché, depuis 25 ans, à la maison Verhoost 
frères, a fait ressortir la bonne entente, les liens de frater
nité chrétienne, qui existent entre ce serviteur et ses pa-

A j'arrive* du train de Bruxelles, M. Capelle-Verhoost 
et ses deux fi!* sont allés recevoir le nouveau décoré à la 
gare, et l'ont forcé de prendre place à côté d'eux dans 
tour brillant équipage, après force félicitations et bon-
«rawt*. On comprend l'émotion du brave cocher qui, après 
avoir ai souvent conduit se» maîtres, se voyait à son tour 
conduit par eux, à travers U foule qui encombrait les rues. 

L U I N O N E 
PENSIONNAT SAINT CHARLES. — Nous eppre-

•ons que les Soeur» de St Chaules Borromée organiient, 
comme le» année» précédentes, une exposition de» ouvra
ge* manuel* de leurs élèves. EUe sera ouverte su Pen
sionnat depuis le 8 août jusqu'au 12, jour des vacances. 
H n'y aura pas, cette armée, de distribution publique des 
prix. L'expesitian de» travaux, qui sera certainement 
très intéressante, ne manquera p*s d'attirer un grand 
nombre de visiteurs. 

T E M P L E U V E 
ARRESTATION DE VAGABONDS. — LA gendar

merie de Templeuve, a procédé samedi, à l'arrestation de 
deux individus de nationalité française, prévenus de vaga
bondage et dépourvus de papiers. Ils ont été reconduits 
dans la journée a, la frontière française. 

S A I N T - L É G E R 
U N E FEMME QUI SE P E N D DANS U N ACCES DE 

FIKVRK CHAUDS. — Les habitants du euartier du 
Petit-Larmoy, ont ét<î mis en émoi, vendredi dans la jour
née, par le suicide d'une voisine. Klyse Lcpers, âgée de 
42 ans, qui s'est pendue, dan:, un accès de fièvre chaude, 
à une poutre du grenier de son h^bitatii JI, en l'absence 
de son mari, L H , I U I J Hoursin. i|ui travaille à Roubaix, 
eomme tbseiand. U**»* le fils de la maison, le jeune Gav 
ton, âgé de 11 ans, qui, ne voyant plus sa mire, se mit à 

recherche et découvrit son calnvre déjà refroidi 
appela aussitôt à l'aide el. des voisin» vinrent couper la 
eorde. mai» héla» ! il était trop tard, la mort avait ac
compli son ixuvre. On dit que cette femme était très affec
tée de la mort de son père, décédé subitement il y a quel
que temps. 

M O U S C R O N 
C h e m i s e r i e W i l l e - l l a t i w e l , r u e d e 

Isa S»:» t i e n — Chemises en tous genres. Coupe 
garantie, exécution très soignée. — Chemises élé
gantes pour cérémonies. — Prix modérés. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du samedi 27 juillet 1901 
Présidence de M. Martin, vice-président 

É C H O D E S L U T T E S É L E C T O R A L E S A L I L L E 
A propos» «l 'uue c i r c u l a i r e 

Nou» avons dit que M. Guilbaut, l'honorable candidat 
au conseil d'arrondissement, dans le canton Nord de Lille, 
poursuivait deux employés de la ville, un employé de la 
ntaine, M. Lejeune, et un employé de la voirie. M. Fa-
vreuil, pour avoir distribué aux électeurs, qui se rendaient 
au bureau de la rue Saint-Sébastien, non seulement des 
bulletins de vote au nom du candidat collectiviste, le ci
toyen Lucat, mais aussi des circulaires outrageantes pour 
M. Guilbaut, où l'on disait que voter pour le candidat libé
ral, c'était voter pour le souteneur de l'assasmn du jeune 
Foveaux. 

L'affaire ayant été mise en délibéré, le jugement a été 
rendu au début d* l'audience. Les deux distributeurs de 
ces bulletin» ont été condamnés pour diffamation envers 
M. Guilbaut. 

Le Tribunal, dit M. le Président, faisant aux prévenus 
application de la loi, condamne chacun d'eux a 16 franc* 
d amende, le» condamne à payer à M. Guilbaut la somme 
de 50 francs de dommages-intérêts et du, en outre, que, 
à titre de supplément de dommages et intérêts, le présent 
jugement sera inséré dans deux journaux au choix du 
plaignant, aux frais des condamnés sans que le coût ma
ximum de chaque insertion puisse dépasser 30 francs ; 
condamne Lejeune et Favreuu aux dépens dont la partie 
civile aura fait l'avance. 

Il y avait beaucoup de monde dans l'auditoire pour at
tendre cette décision. On se montrait les citoyens Dever-
nay et Uhesqurères, ainsi que d'autres socialistes de mar
que. 

UN VOL AVEC EFFRACTION A ROUBAIX. — Un 
de ces derniers matin», à «on réveil, M. Hector Carrette, 
épicier, rue de la Conférence, à Roubaix, constatait que, 

Sendant la nuit, de* malfaiteurs avaient brisé la vitrine 
e son magasin, avec un pavé; ils avaient alor» dérobé cinq 

ou six boites de sardines et quinze à seize paires d'espa-
drities. On a arrêté comme l'auteur du vol un nommé 
Eugène Delvoye, 22 ans, fondeur, demeurant 361, rue 
de* Longues-Haie*, individu très mal noté, déjà envoyé 
en correction pour vol, condamne déjà pour fraude, pour 
vol et pour coups. On a retrouvé sur lui une partie des 
objet* volés -, et son amie, la fille Landrieux, a déclaré à 
la police que Delvoye et un autre individu avaient été 
absents toute la nuit, qu'ils étaient rentrés vers quatre 
heures, avec les espadrille* qui ont été vendues pour six 
francs, et les «ardue» que Ion a mangées, r.ugène Del
voye nie éoergvqueinent, prétendant nue rien ne prouve 
que le* objet» viennent de l'épicerie Carrette". i. n en est 
pan moine condamné- à six snob de prison pour ce vol, 
commis la nuit avec effraction, qui aurait pu le conduire 
en Cour d'assise». 

LE BON CAFE. — Avec les inventions modernes, on 
n'est plu* jamais sûr de ce que l'on mange. Nous avions 
déjù le lait additionné d'eau, le beurre mélangé de m.tr-

rino... voici maintenant le café falsifié. Los amateurs 
la boisson chantée par le chansonnier lillois Desrous-

seaux — et ils sont nombreux chez nous, — n'ont ptus 
de sécurité. 

M. Léon Vandcoberghe est marchand de <afé à T,am-
bersart ; il expédia un beau jour à M. Louis Lacheret, 
négociant à rîoulugue-Jur-Mer. du beau café, paraitril, 
dont celui ci revendit une partie à un autre marchand, 
M. Dezoteux. M.iie-si le café était beau, U n'était p is 
bon... et le* clients de protester. MM. Lacheret et I)e7o-
teux allèrent à la gare prélever officiellement des échan
tillon» d'un nouvel envoi et le firent analyser. L'expert 
constata qu'au café se trouvaient mélangés des grains de 

lupin — lupinus ansruatifoliu*, dit-il en langue savant». — • 
OT si le lopin donne la même couleur que le café et » w>» i 
forme un peu analogue, il lui manque une chose, c 
caféine dont le» effet» physiologiques sont nécea: 
c'est elle en effet qui fortifie et qui est le principe u 
café. La falsification est connue, puisque le lup 
appelé communément • lupin à café >. 

M. Léon Vandenberghe est donc poursuivi pour n 
vente de denrées falsifiées. Il argue de sa bonne 1 
café rai est arrivé ainsi du Brésil, déclare-t-il. On 1 
observer qu'il devait se douter de quelque chose, pu 
apprenant la saisie, il s'empressa de réclamer et d' 
le retour de la marchandise ; en outre, on ne peut a 
dre le lupin avec le grain de café ; ce «ont en effet des 
petites graines, plutôt rondes, ressemblant à des lentilles. 
Mais M. Vandenberghe proteste, car le lupin ressemble 
au • coricoli >, genre spécial de café, dont il présente des 
spécimens au Tribunal. 

M* Boyer Chammard plaide poux l'inculpé et soutient 
qus sa bonne foi est entière. 

Le Tribunal condamne M .Vandenberghe en cinquante 
francs d'amende. 

ETANT IVRE, Charles Penne], 43 ans, domestique, 
demeurant rue Lacroix, cour Duprez, à Roubaix, a, dans 
l'après-midi du 23 juin, brisé la porte d'entrée de la mai
son de son voisin, M Henri Ducoulambier : dix jouis de 
prison par défaut. 

U N E CABARE^-rlRE de Linselles, Emma Vande-
walle, au cours d'une dispute, le 16 mai, a porté un coup 
de chope à un sieur Pierre Volokaert, de Mouvaux. Elle 
e»t condamnée à vingt-cinq francs d'amende avec appli
cation de la loi Bérenger. 

UN MARCHAND DE BEURRE de Roubaix, M. Pros-
per Couraert, épicier, rue Lanne, s'entend infliger cin
quante francs d amende parce que l'expertise a révélé la 
présence de margarine dans son beurre. 

U N E TRISTE AFFAIRE. — Après avoir fait de co
pieuses libations dan* les cabarets de Croix, lundi dernier, 
Achille Delbecq, 54 ans, marchand de chiffons à Croix, 
rue de Lille, cour du Pavillon Chinois, et Marie Tempe-
laere, femme Watteau, 45 ans, ménagère, rue de la Limite, 
se trouvaient en complet état d'ivresse et avaient perdu 
toute notion des choses ; leurs excentricités, uan» la pâ
ture de M. Léon beloss», fermier, amenèrent leur arresta
tion pour outrage public à la pudeur et ivresse. 

Delbecq a été condamné il y a très longtemps pour vol; 
la femme n'a pas d'antécéden 
sur elle les plus mauvais rens< 
damne Achille Delbecq et î 
un mois de prison et cinq fr; 

AFFAIRES DIVERSES. 
blessures, vingt-ùnq francs d' 
adultère et complicité, cin»|ua 
Dumoulin, vingt-cinq fiancs 
Sdiatteman, tentative de vol 
Sory, maraicher, à Marcq-en-
— Cinquante francs d'amende 
et à Louis Dufeisnont, pour chasse prohibée à W asqnehal. 
— Victor Deinuvnck, 25 an», journalier, infraction à un 
arrêté d'expulsion, un mois de prison. — Eugène Dour-
lant. vagabondage, six jours de prison. — Philippe \ an-
diomnt, mendicité, vingt jours. 

A . m l , n * 2 » o i . i I . l » » J « m a,-^ L~Ml~. f nremier lundi de ta Mrs. M b e en panier» le dimanche-L O l E B . - G r a u U J a r d i D , a \ec p a i l l o n , J x ^ ^ ^ k Kmtt hmtm #, e o i r _ r g 0 0 franc», prix de 

V é l o d r o m e R o u b a i s i e n 

LA COURSE DE 224 HEURES 
Dans quelques heures retent ira le coup de pisto

let annonçant le départ de la grande épreuve e t ie pe
loton des vai l lants coureur» s'ébranlera sous les ap
plaudissements do la foule venue do toute part . E t ce 
sera entre ces v ing t hommes résolus, énergiques, la 
l u t t e pour les, places, le coiifbat pour la gloire, pen
dant v ingt-quatre heures consécutives ! L a nu i t v ien
dra, le sommeil alourdira les paupières de tous ce» 
braves mais ils rouleront quand même, i ls tourneront 
sans cesse sur la piste uniforme, soutenus par uno fa
rouche énergie , par une volonté à t o u t e épreuve ! 
Malgré soi, on se sent pris d'admiration pour le spec
tacle qu'offre ce t te grandiose manifes tat ion sporti
ve e t après avoir assisté au départ on revient dans la 
soirée encourager les infat igables coureurs. On re
v ient encore le lendemain, pour assister à l'effort 
final dans cet te dernière heure toujours émouvante , 
par l'entrée en scène des engins mécaniques dont l e 
bruit assourdissant ajoute encore à l'impression indé
finissable qu'on éprouve à la vue de ces hommes, pé 
dalant depuis la veil le et c, 
d u but , retrouver toute 
énergie et de lour puissan 

Nous avons fait valo ir 
pour les nombreux sportsr 
sensationnel le épreuvo.qu 
rin, Lepoutro, Kcrff, D o 1 
Seys , l î ayna l e tc . , nous 
menta ire serai t inaintenai 

M a i s il nous faut aujouru nui T i MM M» a t 
tract ions qu'offrira l 'administration d u Vélodrome, 
à côté du spectacle sportif. Dans cet te partie , le pro
gramme es t des mieux composé,et ,permettra aux pro
fanes du sport, de trouver aussi leur compte d'émo
t ions . Citons quelques numéros : les Dragoff, célèbres 
équilibrâtes,misw Olympe,dans sa vol t ige au trapèze 
aérien ; Van Hooland, le roi des sauteurs ; les 4 
Foske t t , pot-pourri aérien, les seu ls gymnastes tra
vai l lant sur un trapèze suRpendu aux cheveux d'une 
dame, o t enfin la célèbre équipe de polo sur énhawies 
e t à bicyclotte, du capitaino Dav i s , qui a fait fu
reur dans tontes les capitales européennes. 

Rappelons quo le départ de la course au ballon 
sera donné aujourd'hui à quatre heures de l'après-mi
di ; puis, aura l ieu la première séance d'attractions, 
la course do vitesse régionale amateurs , e t , à sept 
heures du soir, commenceront les »• v ingt -quatre heu
res ». Dans la soirée, à hui t heures e t demie, éclaira
ge à la lumière électrique, fêto de nui t , a t tract ions , 
etc . 

Les portes du Vélodrome seront ouvertes à deux 
heures de l'après-mi li. Service extraordinaire de 
tramways qui fonctionnera jusqu'à une heure du ma
t in . 

L a locat ion restera ouverte jusqu'à midi chez M, 
J u b é , 16, rue de la Gare, Roubaix . 

COQ-SUR-MER, pr. d'Ostende, Grand-Hôtel. Tél . 
Ostende n" 229. M. J . Guïlnrot, dir. (Voir aux ann . ) . 

89218 

M FI R f K F RÉGÉNÉRATEUR faoorl 
LLnUOs. rfM C H E V E U X , d o n n e aux 
CHEVEUX BRIS u n e jo l i e n u a n c e n a t u 

relle et un bri l lant i n c o m p a r a b l e . 
Il fortifie et fait p o u s s e r l e s 

CHEVEUX; il l es rend s o u p l e s 
e t s o y e u x ; l e s e m p ê c h e de se 
c a s s e r o u d e t o m b e r e t e n l è v e 

les pe l l i cu le s . 
Se trouo» chu las CetfT' tt Parfi. 

le prix d'honneur, répartis en prix 
, seuls. 89878d 

U reine ues eaux uu lauie. 
Ainsi que l'excellente l . i n i o n a d ' 

C h a m p a g n e , boisson la plus hygié
nique et Ta plus rafraîchissante, composée 
avec l ' E a u de la S O U R C E W 1 L -

unu, 
Dépôt et vente : 6 à 12, boulevard de 

Paris, Roubaix^ 

YIN COUVREUR 
è la <ola-Goea, Curaçao et Glyeerophosphates 

A u g m e n t e l ' a p p é t i t . R e m o n t e l e s F o r c e s . 
Favorie le t r a v a i l i n t e l l e c t u e l . Ce vin délicieux a 
boire, st un tonique de premier ordre, qui convient à 
tous le; âges. Toute personne faible appréciera ses qua
lités di le premier verre. Le litre 6 f r a n c s Flacons 
échangions à 1 fr . 5 0 . 86597 

D « ï \ S E C O C R S - L E Z - C o : M I > É ( N o r d ) 

HYDROTHÉRAPIE 
;u DOCTEUR DELAUNOIS 

niiËrienu I>*H»»IS «O* 

LA VIE SPORTIVE 

CYCLISME 
NORD-TOURISTE. — Le Comité directeur du Nord-

Touriste prie le cycliste qui a été renversé, le dimanche 
21 juillet, sur le trottoir de Flers-Brenoq, de vouloir bien 
se faire connaître au bureau central, 4ô, rue Saint-Geor
ges, à Roubaix. Se présenter ie soir, de sept à huit heu
res. 

LA OOURSE PARIS-BREST. — Huret, le célèbre 
stayer, vient de s'engager dans la grande course Paris-
Brest. Charles Terront, le vainqueur de la première cour
se, en 1891, donnera le départ. 

STUPEFACTION dans le public. Dimanche dernier, 
en apprenant le résultat des élections, personne ne voulait 
croire à la rapidité des renseignements. Le mystère! rut 
bientôt édairci, lorsqu'on apprit que chaque reporter 
montait use bicyclettre marque « L a Flèche », de la 
maison Paul Pacie, 171, rue de la Croix-Rouge, Tour
coing. 89896d 

A U T O M O B I L I S M E 

LA COURSE D U JD.LLE A DEAUVILLE. — D e 
concert avec la municipalité de Deauville, t « Auto-Vélo » 
Organise, pour le 1er septembre, une course de voitures 
automobiles pour le «mille» arrêté (1609 mètres 32), e t 
le kilomètre lancé, qui aura lieu sur la terrasse de mer à 
Deauville 

MORS. — Châssis 10 chevaux ù. prendre à l'usine dans 
trois semaines. S'adresser 52, rue de Lille, Roubaix, à M. 
Auguste Fraiffnac, agent général de la Société anonyme 
H'„,t.,m,.h,le« « Mor? . . 89873 

Petii. C est une équipe qui promet oeaucoup, ie» uuui-
n x s sont grands et tous deux très forts : leur première 
course fut un succès, car, à Calai», bien que n'étant mon
té ensemble que trois oui quatre foi», ils se classèrent pre
miers. Ces (ualités — la taille et la force — sont certai
nement d'ut grand appoint, mais s i l'entraînement fait 
défaut, elles deviennent inutiles. Certes, il faut, pour 
acquérir l'endurance nécessaire, se priver de bien des 
agréments, mais celui qui veut obtenir le résultat doit 
en prendre les moyens ; et pour cela les conseils des an
ciens sont toujours bons à écouter, et surtout à mettre 
eu pratique. Et à 1' • Aviron » ce n'est ni les anciens, ni 
les conseils expérimentés qui manquent I 

LAVVN-TEWNIS 
SPCRTIKJ CLUB TOURQUENNOIS. — Cham 

piormat do lawn-teuiùs. — Parmi les nombreux ama
teurs venait disputer aujourd'hui le clwunpionnsb de 

tennis, crtoas : M. le capitaine Wood, du Lawn-Tennis-
Club de Boulogne ; MM. P. et H. Lebreton, du Lawn-
Tenrùs-Olub de Berok ; M. Georges Masuiel, du Lawn-
Tennis Club de Roubaix ; M. Cnarks Rollez, de l'Iris-
Club Lillois; M. René Motte, du Racmg-Club Roubai
sien, etc., «te Nous rappelons que les éliminatoires se 
i'ouoront à huit heures t t demie et les finales à deux 
leure.s et demi-a, rue de Duuterque. L'accès du terrain 

est libre & Sout sociétaire de club affilié a l'U.S.F.S.A., 
sur présentrtion de sa carte Entrée : 1 franc. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — L'inscription, des pigeons devant parti

ciper au concours de Dax, du samedi 3 août, organisé par 
le cercle • Union », établi au cale Pandore, rue Fauvrée, 
aura lieu le mardi 30 juillet, de cinq à huit e t de neuf à 
onze heures du soir. — 1.000 francs de prix. — Mise obli
gatoire, 6 fr. 50. Le règlement du concours national sera 
suivi en tout points pour ce concours. 89874 

TUURCOING. — La société «Le Nord colombophile», 
établie chea M. Henri Delvoye, place de la République, 
rappelle aux amateurs dont le colombier est situe dans un 
rayon de six kilomètres, son grand concours annuel sur 
AngerviBe, concours dit du Vélo ,1e dimanche 4 août 
1901. Mise en paniers le vendredi 2 août, de quatre heu
res à sept heures et demie du soir. — 200 francs de prix 
d'honneur. — Granile poule spéciaLf( à 50 centimes par 
pigeon : Une superbe bicyclettre neuve. 89877J 

— La société «La Rapide», établie chez Mme Veuve 
Potié, rue i e Menin, 198, rappelle aux amateurs son 
grand concours sur Chantilly le lundi 29 juillet 1901. 

ULES A LA PLATINE 
sieur Henri Turpin, cabaretier au 

Tilleul, 77, informe le pnb'ic qu'il 
le dimanche 28 juillet 1901_, des 
ra de 30 centimes. 

R A L'ARC 
T O U R C O I N G . — Société St -Arnould, rue d u Til leul , 

a Tourcoing. — Premier mardi de l a foire, 30 jui l let , t ir 
è l a perche d e 3 fr. 15. On commencera à quatre heures. 
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LAINES 

TERME 

JUILLET..1901 
iOOT 
1ESTEMBHS. . 
ocToan* 
KOVMBSS 
• t c x a a a x — 
u i m i a . . 1901 

•ABS 
avaiL 
BAI 
Jl'lK 

LAINES PEIGNÉES 

wiiteii-Toirtam, 
HÉCLD | JOUI 

./ 1. . /. 
•.si i/i'i.so ./. *.Ï5 ./. !4.2J 1/î 
* . « . / .I*.Ï5 . / . 
4.10 ./. |4.17 1/i 
4.30 ./.14.30 . / . 
4.31 1/1 4.SI 1/1 
4.31 t/1 4.31 1/1 
4.31 t/1 4.31 1/1 
4.31 1/1.4.31 1,1 
. .. •/. /. 

/.I /• ROUBAIX-ÏOURUOINO, 

ANVERS 

mâcED. 

/. 
4.U . / . 

JOUI 

/. 
4.15 . / . 

4.(7 1/14 17 1,1 
4.10 ./ .I4.M . / . 
t . i l t l i f l 1/ï 

L A I N E S 
b r u t e s 
LE HAVRE 

ruée. 

111.50 
1*1.50 
1 » 50 
113 50 
u ; 50 

4..1 1 1 4.11 1,1,125 .. 
4.11 1/i 4. i i l / i l2» .30 
4.11 1,1 4.11 l/ îj | l«.50 
4 . » . / . 4.15 .U 130. • 
4 13 . / . 4.15 . / . 130.50 
4.17 1/1 4.17 l/l | l30.50 
» . a i , i i4. i71/HIÏ31.. . 
27 juiL 

JOUI 

et. — On a traité : 
40.000 kil. dont détail suit : 

Le matin : Sur août, 10.000 kil. à 4,20, 10.000 kil. è 
4,225 ; sur septembre, 10.000 kil. à 4,225 ; sur novembre, 
5.000 kil. a 4,275 ; «ur décembre, 5.000 kil. à 4,30. — 
Total : 40.000 kil. 

snagneor, rue de Bouvines, 148, et Q ^ e n ^ r e ^ o S L 
cuisinière, rue Virolois, 156. — Maret Florent, p l a i o ^ e » ? 
à Cio'j:, e t Corn» Aime, servante, rua de Lffle 6 7 - 1 
Nuyttens Henri, magasinier, rue de Linselles 3 et D e , 
cùercq^ Marie, bobineuse, rue du Dahomey, -X.' P i e 
Désire, fabricant de chaussures, rue Carnot/sô, et Pictio 
Rosa, sans profession, rue Dervaux, 20. — Pollet Pierre 
scieur de long, rue des Ange», 10, et Leroy Marie, jouri 
nalière, rue dea Anges, 10. N 

Mariages. — Cattoire François, 21 ans, tisserand-, eg 
Lefebvre Marguerite, 21 ans, soigneuse. — Delesalle Louis, 
24 ans, tisserand, et Verbaaghe Léonie, 24 ans, retçrdeuse. 
— Deletombe Edouard, 33 ans, tileur, et Demeestère Flo
rin»', 39 ans, ménagère. — Desuratont Désiré, H> an*n 
méoinicien, e t Cornelus Palmyre, 23 ans, tailieuse. —, 
DeuxviUis Arthur, HJ ans, directeur, e t Beulque Elise, 
25 ans, sans profession. — Dhainaut Paul, 27 ans, dojnea-
tique, et Corselle Clothilde, 23 ans, repasseuse. — Dietin-
beck Albert, 27 an», ébarbeur, et ivnnckemaillie Victete*, 
25 ans, doubleuse. — Glorieux Alfred, 25 ans, magasinier, 
et Goeminue Maria, 24 ans, soigneuse. 

Glorieux Elie, 26 ans, paqueteur, et VaJidesoanft-
ville Florence, 25 ans, doubleuse — Hum.on Louis,, 
23 ans, ajusteur, et Senocq Pabnyre, 23 ans, soigneuse. 
— Hoquette Lucien, &> ans, teinturier, et Mespreux Hé
lène, 27 ans, soigneuse. — Knockaert J.-B. , 144 an», tisse, 
i»n<J, et Desmettre Marie 20 ans, fuseautière. — Ladev 
sous Louis, 25 ans, rattacheur, et Caste! Marguerite, 29 
ans, rattaeheuse. — Lambotte Albert, 23 ans, représen
tant, et Apprédeiis Flore, 22 ans, emrfoyée. — IAIIST* 
Jules, 24 ans, clerc de notaire, et Pus* Jeanne, 19 ans, 
ej.«3 profession. — Marthe Gustave, 24 ans, chaudron, 
nier, et Rotty Germaine, 22 ans, rattaeheuse. — Parenfi 
Charles, 26 ans, rattacheur, et Daquesne Laure, 22 an», 
soigneuse. — Toulemoude Gustave, 23 ans, ferblantier, 
et Mandrick Germaine, 22 ans, ménagère. — Vanden.-
buloke Désiré, 23 an», tisserand, et Rcelstraete Marie, 
20 ans, soigneuse. 

Décès. — Thy» Joseph, 3 mois, rue de Guisnes. — Richt 
Désiré, 10 mois, place Thiers, 49. — Coassement Jules, 
20 ans, rue des Flandres, 1. — Vanderheyden Bénédictin, 
70 ans, rue National», 122. 

WATTRBLOS. — Déclarations de naissances du 27, 
juillet. — Henri Vercambre, Sapin-Vert. — Adrien Van-
deirbussche, Petit-Tournay. 

Mariages. — Léon Boute, 29 ans, employé é'e com-

U*J cote : Sur juniet, Oii,lii ; sur août, »l,oU ; sur sep
tembre, 51,37 ; sur octobre, 50,00 ; sur novembre 49,00; 
sur décembre, 47,12 ; sur janvier-février-mars, 48,2ô ; sur 
avril-mai, 48,37 ; sur juin, 48,50. 

En disponible : On a vendu 784 balles New-Orleans de 
54,75 à 59,00. — 87 balles Texas de 54,25 à 56,50. — 
Fully middling à 55,62. 

NEW-YORK, 27 juillet. — (Par dépêche). — Ouver
ture soutenue — En hausse de 4 points sur août et de 
7 points sur décembre 

(Voir les cours de clôture à la dernière heure.) 
L1VERPOOL, 27 juillet. — (Par dépêche.) — Ouver

ture. Disponible calme Ventes, 5.000 balles; importa
tions, 1.016 balles. Futurs soutenus et en hausse de 3 à 
4,64. — Clôture calme. Ventes de la journée, 5.000 b. , 
dont 500 pour la spéculation et l'exportation et 4.500 
pour la consommation; importationsi du jour, 1.016 b. — 
Juillet-août, 4 17/64; août-septembre, 4 16/64; octobre, 
4 8/64; déoembre-jaimer, 4 6/64. 

3kCAx*ola.<ô*9 d i v e r s 
LANNOY, 27 juillet. — Beurre, prix moyen, 3.90 le 

kilo ; œufs, 2.40 le quarteron. 
ARRAS, 27 juillet. — Blé blanc, 13.00 à 15.25; roux, 

13.00 i 15.25; seiirle. 10.75 à 11.25; scourgeon, 9 5 0 à 
10.50; avoine, 7.60 à 8.75; œillette, 24.50 à 25.00; colia, 
18.50 à 18.75. 

Marché aux bestiaux. — 700 vaches, taureaux, 
bœufs et génieses figuraient sur le marché. La vache 
flamande valait de 475 » 550 fr. ; la boudonnaise et la 
saint-poloise de 375 à 4i5 fr. et la picarde de 150 à 250 
francs. 

TOURNAI, 27 juillet, — Froment blazé. l'hectolitre, 
nnnn. t , - - . ! ,„ .„„ t . l-;l„ T. fin i 3 K). „>,,*„. 

1.90 à VS.1U. 

P o u r l en v o y a g e s à l a m e r , l a m a i s o n SOYEZ 
P è r e , a L i l l e , m e t e u v e n t e u n c h o i x c o n s i d é r a 
b l e d e m a l l e s , v a l i s e s , c a i s s e s , s a c s , t r o u s s e s . 
L a m a i s o n s e c h a r g e d e s r é p a r a t i o n s . T é l é 
p h o n e 6 0 4 . 8444» 53034 

Vin Rouge garanti pur 
3 5 c. l e l i t r e 

É P I C E R I E P O T I N , Z, r u e N e u v e , R o u b a i x 
88781 

É T A T - O I V I I J 
ROUBAIX. — Déclaration» de naissance» du samedi 

27 juillet. —i Henri De Bouvries, rue Olivier-de-Serres, 
cité Vandamme, 16. — Rosalie Carpreanx, rue de Blan-
chemaille. — Fernand Delespaul, rue de Rome, 33. — 
Jules et Germaine Vaincoppenolle, jumeaux, rue Bernard, 
17. — Louis Danvers, rue et impasse Turgot, 16. — 
Marie Becuvre, Grande-Rue, 162. — Charles Van Bellin-
gen. rue de BlanchemaHle. 

Mariages. — Jules Detfortrie, 24 ans, employé de com
merce, rue Delespaul, 47, et Angèle Foeliex, 23 ans, visi
teuse, rue Pierre-de-Roubaix, 175. — Henri Verhaeghe, 
30 ans. ébéniste, place de la Liberté, 4, et Augustiue 
Doutreligne, 25 ans, couturière, rue de Leyze, 38. 

Déclarations de décès. — Paul Dazin, 51 ans, Grsinde-
Rue, 105. — Florimond S^ache, 6 mois, rue de la Barbe-
d'Or, cour Wagnou, 5. — Hélène Ltieu, 9 mois, rue dte 
la Planche Trouée, 16. — Raymond» De Decker, 7 mois, 
boulevard de Strasbourg, 43. 

TOURCOING. — Déclaration» de naissance» du 27 
juillet. — Lefevere * îctorine, rue Jocrdan, 15. — Lemaire 
Victor, rue SaiiitEloi, 3. — Kinget Camille, rue de Me
nin, 141. — Ohesquières Albert, rue Nationale, 61. — 
Desmarost Valentine, rue d'Anor, 12. — Mengeis Léo
nard, rue du Dragon, 63. 

I'ublications de mariages. — Boutry Georges, ferblan
tier, place Thiers, 33, et Bavard Louise, piqûrière, rue 
le Strasbourg, Jv>. — Byls Pierre, chauffeur, rue Saint-
Klaise, 66, et Declercq Mairie, ménagère, rue M-Blaise. 
66. — Desrumeaux Arthur, rattacheur, rue de Belfort. 
16. et Petit Jeanne, soigneuse, rue Hoche, 28. — Leclercq 
'nies, rattacheur, rue des Trois-Pierres, 48, et Luvpaert 

>'ioience, soigneuse, rue Achille Testelin. — Lenean Louis, 

Décès. — Delbergue Albert, 4 mois, rue de Ma'jbeuge, 
64. — Hof Victor, 4 mois, rue Faidherbe, 6. 

GRUSON. — Déclaration de décès du 27 juillet. - * . 
Fernand Nivesse, 4 mois, rue de l'Eglise. 

H KM. — Déclaration de naissance du 27 juillet. —< 
Alfred Rémy, TroisBaudet». 

TOUFFLÉRS. — Déclaration de décès du 27 juillet. 
— Maria Delcourt, 18 ans, journalière, le Village. 

AfiOQ. — Déclarations de naissances du 27 juillet. —' 
Gabrielle Wauquier, rue Marceau. — Aimée Delfotse, 
rue Marceau. 

A N N A P P E 8 . — Déclaration» de naissances du 27 
juillet. — Edmond Duuhoit, rue de l'Eglise. — Emilie) 
Lefebvre, Grande-Rue. — H. et J. Paulvaiche, jumeaux', 
cour PUlot. — Philomene Constant, rue de Tournai. — 
Gaston Sornette, rue des HaHots. — Jean Maillot, rue 
de Lannoy. — Emile Paulvaiche, ruelle de l'Hospice. —• 
Robert Simonanl, chemia MoreL 

Déclaration de décès. — Léonie Selusse, 22 ans 6 mois t 
cultivatrice, rue du Jambon. 

WILLEMS. — Publications de mariages du 27 jnillef. 
— Louis Moroy, 28 ans, sergent de ville, à Roubaix, e t 
Eugénie Déprez, 24 an», ménagère — Paul Desconseil-
lea, 25 ans, cultivateur, & Chéreng, e t Maria Delaall», 19 
ans, sans profession, à Willem*. — Henri D é m e t t r e , 
43 ans, horloger, è Willems, et Flore François, 42 an», 
lingère, à Blaimlain. — Louis Mesplomb, 28 an», garçon 
coiffeur, 1 Willems, e t Marib Derosaener, 23 au», il 
LiUe 

Mariage. — Charlea-Louis Asosa, 31 »OMf domestique, 
à Mouvaux, et Zoé VandercoUe, 25 ans, servante, à Wil
lems. 

Déclaration de décès. — Michel Mazurelle, 85 ace 1<X 
mois, près de la Place. 

MARCQ — Déclaraptions de naissances du 27 juillet. 
. . . ~ , — „ . _ . , s>«^»:_^» — V»kri« 

MBNIN. —i Déclaration» de naissances du 27 juillet. 
— Maurice Deleu, porte de Lille, 23. — Albert Robes™ 
ru2 de Reckem, 35. — Joseph Débosschere. rue deT»; 
Commère, 11. — Rachel Ares, m e de Wervicq, 106. — 
Nella Declerck, rue du Moulin-St-Jean. — Robert De-
lac re, rue de Wervicq, 9 2 . - — Isabelle Van Steenkiste, 
rue des Métiers, 4. 

Déclarations de décès. — Henri Lybaert, 5 moi». Bas-
Chemin, 24. — Marie Lemay, 72 ans, rue d'Ypre?, 89.— 
Julie Vanassche, 8 mois, rue dea Boulangers, 15. 

NECHIN. — Déclaration de naissance du 27 juillet. 
— Laure Dupriiez, hameau d'Orchie». 

Déclarations de décès. — Zoé Desfontaine, 56 ans, il 
la Lobelrue — Germaine Reyntgen», 17 jours, a la Le-
rue. 

SAINT-LEGER. — Déclarations de décès du 27 juil
let. — Elise Lepers, 42 ans, au Petit-Lannoy. — J . 
Foulon, présenté sans vie, hameau du Pas. 

LAUWE. — Déclarations de naissances du 27 juillet. 
— Gérard Mourant. — Julien Delcour. — Orner Lahous-
se. — Richard Vandebuerie. 

Déclaration» de décès. — Théophile Mullier, 23 ans. 
— Ttrérèse Lepoutre, 9 ans 4 mois. 

COURTRAI. — Déclarations de naissances du 27 juil
let. — Marie Samyn. chemin de St-Genois. — Yvonne 
Delporte, rue du Canal. — Oliva Maertens. sentier 78; 
— Marie Sintobin, rue Basse-Ville — Marie Swiraien, 
boulevard de Groejiiiurhe. — Madeleine Bellc^ 1t. im-

Stae* Pottebakkershoek. — Madeleine Decoene" rue de 
weveghan. 
Mariages. — Orner Gyselinck. 24 an», maréchal-ferrant, 

rue de Bruges, e t Irma Vercrtrysse, 21 ans. m. Lacère, 
hameau Beveriaai. — Gutrtave Desmedt. 23 j w . ' tis
serand, rue de Bruges, et Renilde Verriest, 35 an», 
epouleuae, rue Basse Ville. 

Déclarations de dé.es. — Marthe Dondevne. 5 mois, 
rue de la Chapelle. — Gérard Vervaeke, 4" ans, m de 
SHevegham. 

AUX COMMERÇANTS 
Jeune homme de bonne famille, intelligent, instruit et 

distingue, connaissant bien les affaires, désire épouser fille 
ds commerçant, prendrait ensuite la direction des affaire» 
si nécessaire, ou devenir associé. Trait* seulement avec les 
parents. H. J. G., 25 1/2, Poste restante ,rue Boissv-
1 Angla», Paris. 89848 
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La Mendiante de S Sulpice 
PAR XAVIER DE MONTEPLV 

P R E M I B R Ï P A R T I S 

S œ u r s j u m e l l e s 
X I 

, Gilbert eu t encore une hési tat ion. 
— Mais, — dit-il en désignant du bout de sa plume 

un des noms tracée sur l'état, — voici un homme qui 
• droit à sa solde e t qui n'a pas é t é payé . . . 

Le sergent Duplat se pencha sur le papier e t lu t : 
— Paul Rivât Eh bien ? — aiouta-t-i l — quoi , 

Paul Rivât f 
— N'était- i l point à l'exercice ? 
— N o n , cap'tajfc*. 
— Ç» m'étonne.» «s- Rivât est l'homme le plus 

exact de la compagnie. 
— Dis pas le contraire, mais aujourd'hui il se don

nait le genre d'attendre sa femme au chemin de fer 
de l'Est, — sa lég i t ime, son crampon, arrivant de 
province où elle était allée passer quelques jours che» 
•a maman.. . — Naturel lement il ne pouvait pas être 
à ta foi» i la gare et i l'exercice. 

— S'il réclame P 
— A n I sut , alors !... — J e me charge de lui répon

dre, à ce pierrot-là I — D'ailleurs m'ame son épouse 
doit avoir rapporté un joli bas de lame bien garni de 
ahee U maman, et p e u Rivâ t , malgré le chômage, 
fai t encore assez souvent des heures de travail chez 

"~T|>*
:*»SB«t*t.i .^«.ref, il rentre dans la catégorie dee ci-

t o y e n . qui peuvent* i eTf t - i e " S Î ™ à f » 1 1 " • • 

compter que n'ayant pas répondu à l'appel il avait 
perdu le droit de toucher. . . — Ça suffit... point d'in
quiétude à avoir. . . j e m'arrangerai. 

'Le misérable drôle t ira quelques pièces de monnaie 
du sac qu'il tenait à la main. 

— Tenez, cap'taine — poursuivitril, — ramassez 
votre • fade. . . > voilà sept francs cinquante. 

I l aligna sur la table sept pièces de vingt s , us, une 
de cinquante centimes, e t continua : 

— En frères-, le partage ! La voilà, la vraie frater
n i t é I la voi là I II ne s ag i t pas de crever de faim 
quand on peut faire autrement I ça serait trop bote I 
— Là-dessus, donnez-moi mes paperasses, e t bonsoir ! 
J e m e cavale . . . 

— Mais n'oubliez pas que vous avez à aller chercher 
demain des fusils à l'hôtel des Inval ides P 

— J'ai commandé hu i t hommes de corvée pour sept 
heures du matin . 

— Bien . . . — Vous ferez porter ces armes à la 
mairie. 

— Entendu . 
— T a-t-il des nouvelles P 
— Paraîtrait que les Prus 

vont nous rendre la v ie dure , » • , 
des économies. . . — B o n n e nn>. > ... 
de rêver que nous héritons d'en f." ' 

E t Servais Duplat , après av» 
che de sa vareuse le sac do toi le 
la honteuse rapine, prit les p i 
Gilbert et sortit . 

P e n d a n t quelques s econdes , M. 
resta pensif, les regards at tachés sur l'argent que l e 
fourner avait aligné devant lui. 

— Ainsi — mnrmura-t-il tout à coup d'un air som
bre, le» yen x farouches — ainsi j 'en sais réduit i 
voler de misérables sommes ponr saanger 11 J 'en suie 
réduit à MB réjouir d e U canailleri» d'un gredin, d . 

bas é tage , e t à partager avec lui sans rougir le frui t 
de ses détournements I — E t cela quand il serait si 
facile à d'autres de m'épargner, e n venant à notre 
aide, l'infamie de recourir à die te l s expédients 11 Ah I 
comte Emmanuel d'Areynes, si tu pouvais mourir 11 

Gilbert s'exaltait. 
— Oui — poursuivib-il presque à h a u t e voix, les 

poings crispés — oui, meurs donc, égoïs te e t inuti le 
vieillard I — A quoi es-tu bon sur la terre P meurs-
dono M Meurs-donc e t laisse à ceux qui peuvent en 
jouir l'argent que t u entasses là-bas au château de 
Fenestranges il — Ça vaudra mieux que de m e for
cer à voler des sous d a n s la caisse de ma compagnie ! I 

I l ajouta, avec un éclat de rire nerveux qui faisait 
mal à entendre : 

— VoleT I voler sept francs cinquante, moi qui rêve 
des millions I E t pas moyen de faire autrement . . . — 
Le pain manque e t la faim commande 1 — Servais D u 
plat a raison, il faut vivre !... 

E t . anrès nvoi»» fr»rwilA »»M» *«v~~l..-:-.. -—'-

Absolument dépourvu de préjugés d'ailleurs e t 
jouissant d'une conscience obst inément m u e t t e il ne 
se révoltait point contre le vol en lui-même, mais ]^ 
résultats misérables de ce vol l e lui faisaient • ' ^ « • e r 

"^Servais l lnp l e t , qui plut d'une foi» avait eu maille 

à partir avec la police correctionnelle, possédait une 
très grande influence sur Gilbert. 

Ce Duplat é ta i t un bandit de la pire espèce. 
I l devait son grade de fourrier dans le 67e batai l 

lon do la garde nationale à ses services militaires an
térieurs , et «urtout à une coterie de camarades d'« as
sommoirs i quf, en lui donnant leurs voix, n'avaient 
fait aucune démarche pour connaître ses antécédents . 

A l'époque fatale où commence notre récit , i l en 
éta i t de même presque partout . — Les p lus j ionnêtes 
coudoyaient inconsciemment les p lus vils et ne son
geaient point à s'écarter d'eux. 

Cet te promiscuité, pour beaucoup, devait avoir des 
suites funestes . 

E n descendant l'escalier de la maison de Gilbert, 
Dupla t se croisa, sur le carré du second é tage , avec le 
vicaire de Saint-Ambroise. 

L a vue d'un prêtre ne manquait jamais de met tre 
« n fureur l' immonde coquin. 

Mais le temps pressait. 
Il dédaigna l'injure e t continua son éhC5»in • » " • 

s'arrêter. 
Disons en passant qu'après l e Quatre-Septembre, 

la ha ine pour les ecclésiastiques commençait à pren
dre de* proportions inquiétantes dans ce t t e tourbe 
abjecte que Gambet t» plus tard devait st igmatiser 

d'une ép i thète inoubliable, et qui déjà rêvait la Com
mune future e t le massacre des otages . 

Servais Duplat , d o n t le calme dédaigneux du jeune 
prêtre redoublait la rage, descendit en grommelant : 

— Pat i ence ! patience, ealc ratichon ! — un jour, 
qui n'est pas loin, on t e collera au mur avec les au* 
très oiseaux de ton espèce I 

E t il disparut pour aller s'attabler c h e i un < mas-
troquet > du voisinage e n compagnie de camarades 
dignes d e lui qui l 'attendaient . 

L e vicaire d e Saint-Ambroise s'arrêta d e v a n t la 
porte d u logement de Gilbert e t frappa, doucement . 

U n bruit de chaise renversée se fit entendre , puis 
des pas résonnèrent à l'intérieur. 

A u bout d'un instant la porte s'ouvrit. 
L'abbé dfAreynes e t Gilbert Rol l in se trouvèrent' 

en face l'un d e l'autre. 
— Vous , monsieur l e vicaire I... — s'écria Rol l ia 

avec un étonnement visible. 

If 

• 
•»l*e. 

" . - . i 

p r o u e . 
Celui-ci franchit l e seuil de la p ièce o u quelques, 

minutes auparavant s e trouvai t Servais Dupla t , le] 
drôle qui vena i t d e l'insulter dans l'escalier. 

— H e n r i e t t e u e s t - ê l l ; ^»aa joi ! _ _ «femanda-f-îl 
en j e tant autour de lu i u n regard empreint cl e irt»p 
tesse . 

(A lt»»PT«). X A T M » » » M O J J W P I N , 


